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La Wallonie serait-elle une terre sans passé, sans 
culture identitaire, sans histoire ni avenir ?  Serait-
elle vouée à vivre de l’assistanat européen, vouée 
aussi à une « solidarité » forcée avec tous les peuples 
du monde ?  Serait-elle juste digne à être une terre 
d’immigration ?  C’est ce que l’on pourrait con-clure 
du discours d’ouverture des Fêtes de Wallonie, 
prononcé par le président de la Région Wallonne, M. 
Rudy Demotte. 
 

         
 
 La solidarité, M. Demotte en a abondamment 
parlé.  Solidarité vis-à-vis des chômeurs, des futurs 
sans emploi victimes de délocalisations, solidarité 
avec les sans domiciles fixes et les immigrés, éternel-
les victimes du « racisme ». 
 Hélas, aucune solution économique ne fut 
proposée aux spectateurs présents.  Pas de plan hardi 
pour lutter contre les délocalisations, aucune volonté 
de lutter contre l’immigration illégale à l’heure même 
où des échauffourées et des tirs d’armes automati-
ques secouent la commune bruxelloise de Molen-
beek.  Aucun empressement à soutenir la Fabrique 
Nationale de Liège, ni la société Necar de Petit-
Roeulx-lez-Nivelles.  De même, aucun plan de sau-
vetage n’est prévu pour faire face à la délocalisation 
de l’usine Caterpilar de Gosselies. 
 Quant aux SDF, inutile de dire que le soutien 
que le ministre-président leur a prodigué ne sera suivi  
d’aucun effet : la misère des Belges, on en parle le 
verre de péket à la main.  Mais on ne se soucie guère, 
au PS, d’y apporter un remède concret. 
 Il faut avoir participé aux fêtes de Wallonie 
les 18, 19 et 20 septembre pour se rendre compte de 
 

 
 
 
la médiocrité de l’organisation.  Véritablement as-
sommée par le peket et les drogues « douces », de 
nombreuses personnes déambulaient dans les rues de 
Namur au son de musiques afro-asiatiques. 

On est bien loin des idéaux socialistes de la 
fin du XIXe siècle et des premières années du XXe, 
bien loin des idéaux de Vandervelde, Picard et Des-
trée qui avaient entrepris une virulente campagne 
contre l’alcoolisme. 
 Si le peket est effectivement un excellent 
alcool wallon, la promotion immodérée de ce produit 
pendant ces journées constitue un encouragement à 
l’éthylisme le plus grossier.  Des frites, du peket et 
des jeux… mais nul discours axé sur l’identité, le tra-
vail et la dignité du peuple wallon. 
 

 
 
 Les fêtes de Wallonie se sont tenues alors que 
notre pays célébrait la journée du patrimoine, journée 
qui, elle, invite à redécouvrir notre histoire et notre 
passé glorieux. 
 Nous souhaitons des Fêtes de Wallonie durant 
lesquelles notre peuple serait à l’honneur, des Fêtes 
célébrant l’identité et le génie de la Wallonie réelle – 
 

A propos des dernières Fêtes de Wallonie 



  

celle des travailleurs, des entrepreneurs et des grands 
esprits qui marquèrent les siècles passés et qui de-
meurent les garants de notre avenir. 
 Nos estons Walons éyèt nos l’criyons wôt éyet 
fört ! 
 
Patrick Cocriamont                 www.fn-cocriamont.be 
 
 

 
La vie du parti 

 
 
 Le Bureau politique du Front National a été 
renouvelé le mercredi 16 septembre. 
 Le BP, uni autour du président du parti, a 
ensuite examiné et commenté les statuts de la Fédéra-
tion des Nationalistes Wallons (FN-Wallonie), pré-
sentés par MM. Charles Pire et Joseph Frérard.  La 
Fédération des Nationalistes Wallons regroupe tous 
les membres du Front National domiciliés en Wallo-
nie.  Trois questions d’actualité ont également été 
abordées.  Elles sont résumées ci-dessous : 
 

COMMUNIQUÉ  
DU BP DU FRONT NATIONAL  

 

Producteurs de lait.  Le Bureau politique salue le 
courage et la détermination des producteurs de lait en 
grève.  Il soutient l’ensemble de leurs revendications. 
Le Front National a toujours considéré que les pro-
duits agricoles, destinés directement ou indirectement 
à la nourriture des personnes, ne pouvaient pas être 
livrés aux lois du marché comme de simples mar-
chandises, ainsi qu’être soumis à la politique systé-
matique et destructrice de dérégulation croissante et 
de mondialisation ultralibérale de l’économie menée 
par l’Union européenne.  
 

 

Le voile à l’école.  Le Bureau politique salue les 
décisions : 
1°) du Conseil flamand de l’enseignement d’interdire 
le port de signes religieux dans les établissements 
scolaires qui relèvent de sa compétence ; 
2°) des autorités de Dison d’interdire le port de 
couvre-chef dans les écoles communales. 
Ces décisions sont les bienvenues car elles protègent 
notre société du sexisme théologique et juridique que 
prétend imposer l’islam, suivi, par inconscience, fai-
blesse ou électoralisme, par de nombreux politiciens 
appartenant aux partis autoproclamés et prétendu-
ment démocratiques. 
 
Insécurité dans la Région bruxelloise.  Le Bureau 
dénonce : 
1°) une nouvelle fois, la passivité des autorités poli-
tiques face au développement inquiétant des zones de 
non-droit dans la Région bruxelloise ; 
2°) la faiblesse et le retard systématiques des forces 
de police à réagir lors de troubles, d’émeutes et 
d’échanges de tirs à l’arme automatique ; 
3°) la quasi-immunité judiciaire, policière et admi-
nistrative accordée à certains musulmans pour les 
méfaits qu’ils commettent en période de ramadan.  
 

�         �         �  
 
 Le samedi 27 décembre, une cinquantaine de 
militants du parti se sont retrouvés dans la région de 
Charleroi pour adopter les statuts de la nouvelle 
Fédération wallonne.  Celle-ci travaille dès à présent 
avec la Fédération des Nationalistes Bruxellois (FN-
Bruxelles), dont l’animateur est Me Jean-Claude Go-
blet. 
 Seule tristesse de la journée : l’examen du cas 
Féret.  L’ancien président du FN, réfugié dans le 
Midi de la France, et dont les mensonges ont provo-
qué une suite de scissions et d’exclusions, publie 
depuis peu une pauvre feuille dans laquelle il déve-
loppe ses haines et ses rancunes.  Me Dubois a con-
firmé devant les participants à la réunion que Daniel 
Féret n’avait, suite à une décision de Justice, ni le 
droit d’utiliser la flamme tricolore, ni celui de se ser-
vir du nom Front National (et ce sous peine d’astrein-
te).  Le FN ne réagira pas à ces bassesses, à ces déli-
res.  Féret a été le « plus grand diviseur commun » de 
la mouvance identitaire.  Isolé, vieilli, diminué intel-
lectuellement, il appartient à un passé révolu.  Si l’on 
en croit un plumitif du Soir (article du 19 août 2009), 
le fisc réclamerait à Féret 1,123 million d’euros d’ar-
riérés suite à sa mauvaise gestion de notre association 
de financement.  Il serait aussi multi-inculpé (faux et 
usage de faux, abus de biens sociaux).  Son seul sou-
tien est un certain Salvatore Nicotra, uniquement 
connu pour avoir été évacué en ambulance alors qu’il 



  

geignait en état de coma éthylique sur les bancs du 
conseil communal de Fleurus… 
 
 

 
En bref 

 
 
�  Faut-il interdire Le Soir Magazine ?  Ce fleuron 
du groupe Rossel, chantre de l’islamisation et de la 
social-démocratie, risque d’encourir les foudres des 
professionnels de l’antiracisme.  Non parce que ses 
journalistes ont soudain décidé de faire preuve d’in-
dépendance et d’objectivité… mais parce que cet 
hebdomadaire contient une rubrique où se manifeste 
l’opinion du lectorat.  Dans le numéro du 29 juillet 
2009 (page 4), on peut lire sous la plume d’un habi-
tant de Mont-sur-Marchienne les lignes suivantes : 
« 110 000 clandestins en Belgique… ce chiffre, obte-
nu à l’Office des Etrangers, est certes approximatif, 
augmentant sans cesse.  Comment en est-on arrivé 
là ?  Le laxisme devenu lâcheté de la majorité des 
politiciens est l’une des causes.  Il y a aussi ces col-
lectifs de gens qui semblent détester assez leur pays 
pour s’opposer au retour immédiat des clandestins et 
alimenter des cabinets d’avocats afin de contourner 
la loi.  (…) La Belgique accepte sans réagir trois fois 
plus d’étrangers que la France, si l’on tient compte 
du nombre d’habitants.  (…) A quand une consulta-
tion populaire sur l’immigration illégale ? » 
Madame Turtelboom, ministre de la Politique de mi-
gration et d’asile, tiendra-t-elle compte du vœu de ce 
« Belge moyen », porte-parole de centaines de mil-
liers de ses compatriotes ? 
 
�  Louis Michel à l’ONU ?  La Belgique vient offici-
ellement de proposer la candidature du F.�. Louis 
Michel à la présidence de l’Assemblée de l’Organisa-
tion des Nations Unies pour 2010-2011.  L’ancien 
commissaire européen à la Coopération s’est empres-
sé d’accepter, précisant que la fonction « est haute-
ment politique ».  En effet : l’ONU est l’une des prin-
cipales courroies de transmission du mondialisme.  
Féal serviteur des intérêts américains, « Gros Lou-
lou » ne devrait pas décevoir ceux qui rêvent de pro-
grammer la mort du continent européen… 
 
�  Les damnées de la pierre.  Nos femmes politiques 
socialistes ont-elles « une brique dans le ventre » ?  
Deux d’entre elles (Mesdames Dupuis et Onkelinx) 
ont refusé de répondre à l’enquête portant sur le pa-
trimoine immobilier, récemment menée par un heb-
domadaire bruxellois.  « Ces questions relèvent de la 
vie privée » ont-elles déclaré...  Daté du 25 juin 2009, 
le journal Père Ubu lève cependant un coin du voile.  
Il rappelle que Laurette Onkelinx, ministre des Affai-

res sociales et de la Santé, possède une maison de 
maître à Schaerbeek (où elle est légalement domici-
liée) et une villa à Lasne (la commune la plus riche 
du Brabant Wallon).  Quant à Françoise Dupuis, 
secrétaire d’Etat chargée du Logement et de l’Urba-
nisme de la Région de Bruxelles, son patrimoine se-
rait constitué d’une maison à Uccle (valeur estimée à 
850 000 euros), un appartement à Bruxelles (estimé à 
350 000 euros), deux appartements à Saint-Gilles 
(450 000 euros), un appartement à la côte (190 000 
euros), une maison de campagne dans le Namurois 
(390 000 euros) et une maison à Genval (valeur in-
connue).  Vive la Sociale, camarades ! 
 
�  Fissures au sein du parti unique « antiraciste ».  
Les Femmes Prévoyantes Socialistes demandent aux 
autorités politiques de prendre au plus vite un décret 
interdisant le voile islamique dans l’enseignement 
obligatoire.  Elles estiment que le voile n’est pas seu-
lement un symbole religieux, mais qu’il est aussi un 
symbole politique.  Le MR, quant à lui, se prononce 
pour un modèle composé de « valeurs communautai-
res partagées qui n’empêcheraient pas l’expression 
de la diversité ».  Oublions ce charabia pour ne rete-
nir que la proposition de loi libérale visant à interdire 
le niqab et la burqa sur la voie publique.  Le Centre 
Démocrate Humaniste et Ecolo, quant à eux, restent 
sourds aux exigences des électeurs « de souche » : ils 
nous chantent toujours les joies de la dhimmitude à 
venir. 
 

 
 
�  Remerciements.  La direction de la banque Dexia 
vient d’annoncer 602 suppressions de postes : 14 en 
France, 445 en Belgique et 143 au Luxembourg.  Ces 
suppressions s’ajoutent aux quelque 900 décidées fin 
janvier 2009.  Passée à deux doigts du dépôt de bilan, 
Dexia avait bénéficié en septembre 2008 d’un apport 
de 6,4 milliards d’euros, « cadeau » des contribuables 
belges, français et luxembourgeois. 



  

�  Mourir pour Kaboul ?   Alors qu’on portait en 
terre les corps de six soldats italiens tués par les Tali-
bans, notre ministre des Affaires étrangères, Yves 
Leterme, confirmait que l’OTAN souhaitait une pré-
sence renforcée de l’armée belge en Afghanistan.  
Pour le Front National, plus un seul de nos militaires 
ne doit mourir pour l’utopie américaine de domina-
tion mondiale ! 
 
�  Ils sont fous, ces curés.  Les évêques de la Con-
fédération helvétique appellent leurs concitoyens à 
voter contre l’interdiction de la construction de mina-
rets sur le sol national.  Un référendum d’initiative 
populaire tranchera la question le 29 novembre pro-
chain.  La Conférence des évêques « ne craint pas 
l’islam, religion de paix, et considère que les mina-
rets sont des signes de la présence publique de 
Dieu ». 
 
�  « Démocrates » musclés.  A Hambourg, dans la 
soirée du 11 septembre, quelque 500 militants « anti-
fascistes » ont perturbé une réunion autorisée du parti 
national-démocrate allemand (NPD).  Douze polici-
ers ont été blessés.  Plusieurs voitures particulières 
ont été endommagées et du mobilier urbain détruit.  
Un policier a dû faire usage de son arme lorsque des 
enragés ont défoncé les vitres de son véhicule au 
moyen de dalles de béton. 
 

 
 
�  Banken über alles !  La banque allemande Hypo 
Real Estate, nationalisée pour éviter la faillite, aurait 
besoin de liquidités plus importantes que prévu.  
Selon la Bundesbank, la HRE a enregistré des « per-
tes non réalisées » pour un montant de 16,3 milliards 
d’euros, ce qui, à terme, pourrait se traduire par une 
exigence d’argent frais évaluée à 26 milliards.  Si le 
montant des pertes est encore imprécis, une certitude 
est déjà acquise : ce sont les contribuables allemands 
qui payeront. 
 
�  Respectons le droit des peuples à disposer 
d’eux-mêmes !  Ce 10 septembre, le Venezuela a re-
connu l’indépendance de l’Ossétie du Sud et de l’Ab-

khazie.  Qu’attend la Belgique pour imiter le prési-
dent Chavez – elle qui s’est couverte de honte en ava-
lisant la sécession de la province du Kosovo, aujour-
d’hui aux mains de terroristes et de mafieux ? 
 
�  La démocratie et les lobbies.  Barak Obama fut 
élu à la Chambre des Représentants en 2004.  Il y 
représentait la ville de Chicago.  Une enquête menée 
sur l’origine des 230 millions de dollars alors versés 
au Parti démocrate par 527 comités de soutien fit 
apparaître que 78 millions émanaient du « Groupe 
des Cinq » (Soros, Lewis, Bing, Herbert et Sandler).  
Soros seul avait versé 27 millions, s’assurant ainsi le 
contrôle de la ligne politique des démocrates.  (Sour-
ce : Rivarol n° 2929 – 18 septembre 2009). 
 
�  La corruption est-elle synonyme de démocra-
tie ?  Les électeurs afghans ont été appelés aux urnes 
cet été.  A l’heure actuelle, les résultats officiels défi-
nitifs ne sont toujours pas connus.  Mais les observa-
teurs de l’Union Européenne estiment déjà que 1,5 
million de bulletins de vote pourraient être fraudu-
leux, soit un quart de ceux dépouillés à la mi-
septembre.  Rappelons que lors du premier scrutin 
libre qui vit l’élection du Pachtoune Hamid Karzaï à 
la présidence de la République d’Afghanistan, les 
Etats-Unis avaient reconnu que de graves irrégula-
rités avaient entaché l’élection présidentielle.  Mais 
Karzaï étant un ancien agent de la compagnie 
UNOCAL (Union Oil of California) chargé de défen-
dre les intérêts américains auprès des Talibans – à 
l’époque déjà lointaine où ceux-ci étaient les alliés 
des USA –, il ne saurait être question de le sermon-
ner.  Le fraudeur Karzaï devint donc président en 
2002… et sera réélu en 2009. 
 
Prix de vertu.  13e Premier Ministre israélien, Ehud 
Olmert prêtait serment en avril 2006.  Trois ans plus 
tard, accusé de corruption, il fut contraint de démis-
sionner.  Inculpé pour fraude, abus de confiance, 
enregistrement de faux documents et dissimulation de 
revenus frauduleux, son procès vient de s’ouvrir à 
Jérusalem – mais il a immédiatement été suspendu 
jusqu’en février 2010.  Rappelons qu’il y a un an et 
demi, c’était l’ex-président israélien, Moshe Katsav, 
qui était reconnu coupable de harcèlement sexuel et 
de tentative de viol. 
 
 

 
  C’est la crise 

 …  mais pour qui ? 
 
 
 Les résultats de la vente aux enchères, au 
printemps dernier, de la collection d’œuvres d’art 



  

amassée durant cinquante ans par Pierre Bergé et 
Yves Saint-Laurent se sont élevés à 374 millions 
d’euros. 
 Quel particulier, société, association ou admi-
nistration publique peut aujourd’hui se permettre de 
débourser 36 millions d’euros pour un Matisse, 21 
millions d’euros pour un Mondrian ou 29 millions 
pour une sculpture de Brancusi, ou encore 22 mil-
lions d’euros pour un fauteuil d’Eileen Gray ? 
 La crise financière et bancaire n’a visiblement 
pas affecté tout le monde avec la même vigueur.  
Plus récemment, chez Christie’s, à Londres, un 
tableau de Claude Monet s’est vendu 7,4 millions 
d’euros, et une toile de Picasso 4 millions d’euros. 
 Pourtant, selon le 13e Rapport annuel sur la 
Richesse mondiale publié par Capgemini et Lynch, le 
« club des millionnaires » en dollars US a perdu près 
de 2 millions de membres pour ne compter, fin 2008, 
« que » 8 600 000 d’élus. 
 Concernant les « riches » (plus de 30 millions 
de dollars US), ils ne sont plus que 78 000 dans le 
monde, 25 000 d’entre eux ayant quitté ce cercle très 
fermé pour rejoindre les « pauvres » millionnaires.  
50 000 Français ne sont plus millionnaires – il en 
reste tout de même 346 000.  Et, en Belgique, les 
« petits » riches ont dégringolé de 72 500 à 59 600 fin 
2008.  Quelle tristesse ! 
 Les avoirs de ces 8,6 millions de millionnai-
res ont fondu de 20% en un an : ils ne s’élèvent plus 
qu’à 41 000 milliards de dollars US.  Un seul prélève-
ment (volontaire ou obligatoire) de 1% sur ces riches-
ses permettrait d’éradiquer en cinq ans le paludisme, 
le choléra et la famine sur l’ensemble de la planète. 
 

�         �         �  
 
 La Banque d’Angleterre a acheté des bons du 
Trésor émis par le gouvernement britannique avec du 
papier monnaie imprimé pour la circonstance.  Elle 
suivait en cela l’exemple de la Réserve fédérale amé-
ricaine (FED).  La Banque d’Angleterre a été aussitôt 
imitée par la Banque du Japon.  Il en résultera une 
dévaluation de fait du dollar US, de la livre sterling et 
du yen japonais, suivie d’une inflation à deux chif-
fres. 
 Depuis le début du XXIe siècle, la Chine 
(pays communiste qui compte… 364 000 millionnai-
res) dispose de réserves de change considérables – 
dont un « matelas » de près de 1 000 milliards de dol-
lars d’obligations américaines.  Or la Chine se déleste 
de ses dollars et les transfère discrètement à des 
fonds ou des sociétés d’Etat pour acheter des ressour-
ces minières et pétrolières, des entreprises agro-
alimentaires (sur tous les continents) et des terres ara-
bles (essentiellement en Amérique du Sud et en Afri-
que). 

 Précisons encore que l’Empire du Milieu rafle 
des matières premières stratégiques partout dans le 
monde et en constitue d’importants stocks en prévi-
sion du futur. 
 La devise américaine ne représentera-t-elle 
bientôt que son poids de papier ? 
 Erik Berglof, économiste à la BERD, estime 
que « le pire de la récession est à venir ».  Ce que 
confirme Nelly Kroes, commissaire européenne à la 
concurrence : « En dépit de certaines affirmations, 
nous ne sommes pas au bout des conséquences de la 
récession ! » 
 

 … C’est pourquoi les nantis achètent des œu-
vres d’art, et les Chinois des mines de cobalt ! 
 

Pieter Kerstens. 
 
 
 

Violence et Politique 
 

 
Nous tenons à attirer l’attention de nos lecteurs sur l’impor-
tance de cet article.  Il ne s’agit pas, comme d’aucuns pour-
raient le croire, d’une simple critique de revue.  Le thème 
développé dans le dernier numéro de la NRH, s’il étudie la 
violence dans l’Histoire, s’attache aussi à expliquer notre 
époque.  Nous avons retenus deux articles.  Le premier, 
signé par Dominique Venner, met en évidence le lien entre 
mercantilisme américain et guerre.  Le capitalisme engendre 
la guerre, surtout lorsque les intérêts financiers et économi-
ques se mêlent à l’utopie mondialiste et « messianique ».  Le 
deuxième texte que nous présentons ici est celui de René 
Marchand.  Il s’intitule La violence et l’islam. 
 
 Nos lecteurs connaissent Dominique Venner.  
Directeur de La Nouvelle Revue d’Histoire, il est 
l’auteur de trois livres fondamentaux : Histoire du 
Terrorisme (Pygmalion – 2002), Histoire et Tradition 
des Européens (Editions du Rocher – 2002) et Le Siè-
cle de 1914 (Pygmalion – 2006).  Il se démarque de 
 

 
 
la plupart des intellectuels du moment.  Plaidant en 



  

faveur du courage et de la lucidité, Venner demande 
au passé d’éclairer le présent.  Il remonte donc à 
Adam Smith (1723-1790), économiste britannique et 
théoricien du capitalisme.  Pour Smith, le moteur 
psychologique de tout acte réside dans la recherche 
de l’intérêt personnel.  Il croit en la spontanéité et au 
caractère bienfaisant de l’activité économique, qu’il 
nomme le « doux commerce ».  « Doux commerce » 
qui réalise les desseins de la Providence.  En décou-
lent la justification du libre-échange international 
(qui favoriserait la paix entre les nations) et le prin-
cipe selon lequel l’Etat doit « laisser agir » les mar-
chands. 
 L’expérience des deux derniers siècles montre 
que le « doux commerce » est rarement une garantie 
contre la violence et la guerre.  Il l’est d’autant moins 
qu’ « il a remplacé la politique (la raison) par la mo-
rale (l’émotion) ».  Nous limitant à l’actualité la plus 
brûlante, reprenons ses quelques lignes de Venner : 
« Etendre au monde entier l’exigence anglo-améri-
caine du free market ne s’est pas fait sans casse.  
L’un des plus récents épisodes de ces dégâts, masqué 
de justifications morales et « démocratiques », est la 
guerre d’Irak qui se poursuit depuis 2003.  Le con-
trôle d’une source importante d’hydrocarbures né-
cessaire au « doux commerce » justifiait que l’on 
mette le feu à un pays certes assez rugueux, mais 
stable ». 
 Le « doux commerce » est l’emballage qui re-
couvre libéralisme, capitalisme et cosmocratie.  Ce 
dernier mot désigne les élites américaines en totale 
déconstruction.  Ces élites (agences gouvernementa-
les, milieux d’affaires, médias, intelligentsia, éduca-
tion) ont adopté une vision transnationale et univer-
saliste qui coïncide avec la mondialisation économi-
que.  Elles ne reculent ni devant l’embargo ni devant 
la guerre pour réaliser leurs rêves.  Elles semblent au-
jourd’hui avoir triomphé de tous leurs adversaires. 
 Seul le réveil d’une Europe identitaire pour-
rait briser le piège mortel.  Dominique Venner con-
clut par ces mots : « La seule contestation que le sys-
tème ne peut absorber est celle qui récuse la religion 
de l’humanité et campe sur le respect de la diversité 
identitaire.  Ne sont pas solubles dans le « doux mar-
ché » les irréductibles qui sont attachés à leur cité, 
leur tribu, leur culture ou leur nation, et honorent 
aussi celles des autres.  Ces dissidents sont rejetés 
par une inflexible ségrégation.  Sort inconfortable 
qui pourrait les désigner comme la seule alternative 
potentielle lorsque, devant l’urgence et l’inattendu, le 
politique reprendra ses droits.  Dès lors, le « doux 
commerce » pourrait être ramené à la place subal-
terne et dépendante qui est la sienne dans un monde 
en ordre ». 
 
 L’auteur du second article, René Marchand, 

est un ancien élève de l’Ecole nationale des Langues 
orientales vivantes, licencié de langue et de littérature 
arabes en Sorbonne.  Il a accompli l’essentiel de sa 
carrière dans l’audiovisuel (scénariste, rédacteur en 
chef de radio et de télévision, producteur).  Il a aussi 
présidé la section « Presse et Communication » d’une 
formation politique gaulliste aujourd’hui disparue. 
 En 2003, il a publié aux Editions de L’Age 
d’Homme un ouvrage intitulé La France en danger 
d’islam.  Pour lui, « un islam sans volonté d’expan-
sion est aussi inimaginable qu’un islam sans contenu 
juridique ou sans contrainte sur la vie privée ».  
Issue de la tradition et de la jurisprudence, définissant 
le droit pénal et public, la charia recouvre tous les 
aspects de la vie personnelle et familiale et enferme 
le musulman dans une sorte de totalitarisme que l’au-
teur considère « sans équivalent dans l’Histoire ». 
 

 
 
A Kandahar, les femmes afghanes, revêtues de la burqa et coiffées d’un 
voile bleu, célèbrent à leur façon la Journée de la Femme.  Cette photo 
n’a pas été prise sous le régime des Talibans, mais bien dans l’Afgha-
nistan de Karzaï, libéré par les militaires américains et leurs alliés au 
nom des « droits de l’homme » et de la « démocratie ».  Un spectacle 
qui demain sera « ordinaire » dans la plupart des villes européennes ? 

 
 Marchand définit le Coran comme étant « un 
fourre-tout où se mêlent questions religieuses, impré-
cations contre les Infidèles et appels à la guerre 
sainte ».  Pour le musulman, le monde se partage 
entre Dar al Islam et Dar al Harb.  Le premier est 
l’ensemble des territoires musulmans où s’impose la 
charia.  Le second est la « maison de la guerre », 
ensemble de territoires voués à la conquête.  Et l’au-
teur de s’interroger : « Au cours des cinquante derni-
ères années, comment les Européens ont-ils pu ac-
cepter sur leur sol un système théologico-politique 
visant à l’anéantissement de leurs valeurs et de leur 
civilisation ? »  La réponse fuse : responsabilité écra-
sante d’un certain patronat, ravi de recruter une main-
d’œuvre bon marché et, au début, mal protégée ; res-
ponsabilité des partis de gauche ; « air du temps » 



  

véhiculé par une sous-culture médiatique qui fait la 
promotion du cosmopolitisme et du métissage.  Mais 
surtout aveuglement de confort et incompréhen-
sion face à l’islam réel.  L’Européen considère que la 
religion relève de la sphère privée.  Il ne réalise pas 
que les peuples arabo-musulmans ont récupéré leur 
identité affaiblie par la parenthèse coloniale et sont 
entrés dans une phase dynamique de conquête. 
 Les Européens doivent sortir de leurs « islams 
rêvés » et renoncer à l’espoir d’une réforme de cette 
religion, qui est aussi une conception du monde. 
 Marchand nous rapporte un dialogue avec un 
« islamiste ».  Il date de 1994.  Son interlocuteur lui 
révèle une stratégie visant à la prise de contrôle pro-
gressive de la société européenne : 1°) faire accepter 
l’islam et le banaliser, 2°) renforcer le nombre d’im-
migrés en provenance de pays musulmans, 3°) les 
réislamiser (c’est-à-dire les ramener à une vision tra-
ditionnelle et authentique de l’islam, rempart contre 
l’occidentalisation du monde musulman). 
 Dans un premier temps, la violence doit être 
évitée.  Elle peut cependant être acceptée ponctuel-
lement pour rappeler aux autorités la puissance de la 
communauté (émeutes de 2005 à Paris).  Envisageant 
une éventuelle révolte des populations européennes, 
Marchand s’entendit répondre : « Ce danger est mini-
me.  Les Américains et leurs alliés sauront bien vous 
imposer une solution de compromis ». 
 Car l’Amérique, n’en déplaise aux « hommes 
de droite », n’est nullement l’adversaire de l’islam.  
Elle en est au contraire l’alliée dans la lutte gigantes-
que qui se déroule à l’insu d’une bonne part des 
Européens.  Lutte qui avait déjà été analysée par 
Alexandre Del Valle dans son ouvrage Etats-Unis, 
Islamisme, une Alliance contre l’Europe (L’Age 
d’Homme – 1999), et magistralement expliquée par 
Aymeric Chauprade dans deux livres que chaque Eu-
ropéen soucieux de ses origines, de sa culture et de 
son avenir se doit de lire et de diffuser : Géopoliti-
que, Constantes et Changements dans l’Histoire (El-
lipses – 2007) et Chronique du Choc des Civilisa-
tions (Editions Chronique – 2009). 
 

      

 
BESLAN  

 
 
La prise d’otages de Beslan (Ossétie du Nord) commença le 
1er septembre 2004 lorsque des terroristes tchétchènes pri-
rent des centaines d’enfants et d’adultes en otage.  Le 3 sep-
tembre, les forces spéciales russes donnèrent l’assaut.  Le 
combat fut sanglant : 344 civils furent tués – dont 186 
enfants. 
 
 Centre culturel et scientifique russe de Bru-
xelles, 1er septembre 2009.  La commémoration dé-
bute par un montage audio-visuel retraçant l’attentat. 
 Son Excellence l’Ambassadeur de Russie re-
trace les instants clés de la tragédie et met l’accent 
sur la monstruosité et la lâcheté des terroristes.  Il se 
félicite de la retenue de la population, qui a suivi les 
autorités et n’a pas cédé au désir de vengeance. 
 

 
 
 Suivent les allocutions du président de l’asso-
ciation des Russes de Belgique et du représentant os-
sète.  Ils soulignent que cet attentat avait pour but 
d’embraser le Caucase entier.  Ce fut un échec… 
 Ensuite, diffusion d’un reportage réalisé par 
l’association « Les Enfants de Beslan » (France), où 
éclate la détresse des victimes. 
 La cérémonie s’achève par un spectacle d’ex-
pression corporelle et une chanson en hommage aux 
victimes. 
 
 

 
Notes de lecture 

 
 
JACQUES LAURENT par Raphaël Chauvancy 

 

Collection « Qui suis-je ? » – Editions Pardès 
 
 Jacques Laurent, Cécil Saint-Laurent… un 
seul et même homme collectionnant succès de ventes 
et distinctions littéraires.  Succès de ventes pour la 



  

série des Caroline Chérie (dont le premier volume 
parut en 1947).  Prix du Quai des Orfèvres pour 
Sophie et le Crime (1953) ; Prix Goncourt pour Les 
Bêtises (1971) ; Grand Prix de littérature de l’Acadé-
mie française pour l’ensemble de son œuvre (1981).  
Palmarès auquel s’ajoute l’admiration unanime de la 
critique pour Les Corps tranquilles (1948), La Fin de 
Lamiel (1966), Les Sous-Ensembles flous (1981). 
 Caroline Chérie, portée à l’écran en 1950, 
fera de Jacques Laurent un romancier libéré des sou-
cis financiers.  Railleur, il confiera : « Sans jamais 
l’avoir prémédité, j’avais fait de moi deux écrivains 
dont l’un [Cécil Saint-Laurent] allait devenir le mé-
cène de l’autre ». 
 Ce Janus de la littérature reste cependant un 
méconnu.  Et pourtant, quelle vie que la sienne (con-
tée pour les 57 premières années dans Histoire 
égoïste) ! 
 

      
 
 L’ouvrage de Raphaël Chauvancy ressuscite 
Jacques Laurent-Cély, né le 5 janvier 1919, ayant 
choisi la mort volontaire au soir du 29 décembre 
2000.  Nous suivons le collaborateur de L’Etudiant 
français, fasciné par Bainville et Maurras (mais indif-
férent aux thèses royalistes comme à la foi chréti-
enne), le comploteur vichyste rêvant de soustraire 
Pétain à l’influence des ultras, le combattant FFI 
arrêté par des résistants de la onzième heure qui lui 
reprochent son passé maréchaliste.  Nous retrouvons 
Laurent, libéré après une brève incarcération, publi-
ant des romans alimentaires sous divers pseudo-
nymes, retraçant l’épopée napoléonienne (Quand la 
France occupait l’Europe – 1948), revisitant l’His-
toire proche (Année 40 – 1965) et développant ses 
dons d’essayiste (Paul et Jean-Paul – 1951, Mauriac 
sous de Gaulle – 1964, Choses vues au Viet Nam – 
1968). 
 Mais Laurent, c’est aussi le fondateur de La 
Parisienne et le directeur d’Arts.  Premier des « Hus-
sards », il associera son nom à ceux de Déon, Blon-
din et Nimier.  Cet adversaire de la littérature enga-
gée finira par prendre figure d’homme de droite.  Ce 

qui ne l’empêchera pas, le 26 juin 1986, d’être élu à 
l’Académie française. 
 

 Coup de chapeau à Raphaël Chauvancy qui 
mêle, dans un style éblouissant, rigueur, passion et 
intelligence. 
 

Daniel Leskens. 

 
---------------   Bandes dessinées   --------------- 

 
 Sous le titre Le Prix du Sang, le tome II des 
Sept Cavaliers vient de paraître.  Cette BD est inspi-
rée d’un roman de Jean Raspail, dont le premier tome 
avait fait l’objet d’une critique dans Le National de 
juillet 2008. 
 Comme dans le premier opus, le dessin n’est 
pas supérieur à la production figurative courante de 
l’école franco-belge.  On n’y retrouve pas le style 
typé de grands artistes comme Jacobs, Giraud, Jijé, 
Serpieri, Hubinon, Cuvelier, ni de l’illustrateur Jou-
bert.  Néanmoins, en consultant sa bibliographe, on 
se dit que Jacques Terpant est un rude travailleur.  Et 
que ceci explique peut-être cela…  Chapeau, l’artis-
te !  Comme dans le premier tome, couleurs directes 
et encres de Chine sont harmonieusement mêlées, 
mais, hélas, le rythme y est tout aussi lent et les 
leçons de « découpage » nerveux et haletant d’un 
« pro » comme Charlier semblent oubliés. 
 

 
 
 Ici, les ingrédients de la trame sont plus sym-
boliques, mais demeurent limpides pour qui sait voir.  
Les Sept Cavaliers sont les ultimes représentants de 
l’ordre et de la civilisation.  Ils font face à une marée 
de peuples barbares complaisamment énumérés 
(Tchétchènes, Azeris, Rifains, etc.)  Ils dénoncent la 
décadence (… ici, la drogue) qui empêche tout sur-
saut du peuple (blanc et chrétien) auquel appartient 
l’héroïque escouade. 

 
Editeur resp. : Daniel Leskens – Chaussée, 15 – 7864 Deux-Acren 

 


